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lableau des officiers et aspirants qui doivent prendre part ä l'ecole I ä Aarau ;

jusqu'au 25 mai le tableau des officiers qui doivent prendre part ä l'ecole II ä

Thoune, et jusqu'au 1er juillel celui des aspirants appeles ä la III" öcole ä Thoune.

Berne, le 22 avril 1871.
Le Departement a l'honneur de vous informer qu'il ne sera plus etabli de feuille

de route ä l'avenir pour les uniies tactiques, detachements de recrues, cadres,
etc. qui doivenl suivre leurs cours sur les places d'armes siluees dans le Canlon
möme. En revanche, vous ötes invitös ä pourvoir ä ce que les iroupes respectives
arriveni ä lemps au lieu de leur destination. Comme jusqu'ici, les unites tactiques

reunies dans une aulre localile que celle oü le cours doit avoir lieu, ont
droit aux chars de requisition reglementaires.

Le Chef du Departement militaire födöral,
Welti.

BIBLIOGRAPHIE.

Dr L. Bleekrode. Sur une propriöte singuliere du coton-poudre. (Philosophical
Magazine, janvier 1871.)

Quelques experiences sur l'inflammalion du coton poudre par l'ölincelle ölec-
trique avaient conduit l'auteur ä humecter celte substance avec un liquide tres—

inflammable, tel que le bisulfure de carbone. L'experience lui a bientöt montre
que dans ce cas le liquide seul prenait feu, tandis que le coton poudre reslail
sans altöration au milieu du liquide enflammö, presenlant l'apparence d'une'petite
masse de neige qui se fond lentement. Cette expörience a öle repötee en humec-
tanl le coton poudre soit avpc le bisulfure de carbone. soil avec l'öther, la ben-
zine ou l'alcool. Dans tous ces cas, el quelle que soit d'ailleurs la source d'igni-
tion, les liquides seuls s'enflamment, el le coton poudre ne presente plus aucun
danger d'explosion, lors möme qu'il se trouve en quanlile considerable. Cel effet
ne peut etre attribue ä la presence d'eau, puisqu'on peut se procurer du bisulfure

ou de ia benzine qui ne renferme pas trace de ce liquide L'auteur en trouve
l'explicalion dans les resultats obtenus par le professeur Abel, lors de ses recherches

<¦ sur la combusiion de. la poudre et du coton-poudre, » dont il cite le

paragraphe suivanl : « Ces resultats, dit M. Abel, indiquent que si quelque obstacle
vient empecher, meine momentanement, les gaz engendrös par la premiere
action de la chaleur sur le coton-poudre d'envelopper complelement l'extremite al-
lumee du colon, l'inflammalion de ces gaz ne peul conlinuer ä avoir lieu. Or,
comme c'est ä la tempöralure ölevöe produile par celte inflammalion qu'esl due
la combusiion rapide et complete du coton-poudre, l'extinclion momenlanee de

ces gaz, joinie ä la quanlile de chaleur rendue latente au moment oü ils se

forment, force le coton-poudre ä ne brüler que lenlement et d'une fagon incom-
plete, lui faisant subir une Iransformation analogue en quelque sorte ä la distil-
lalion destruetive. » A l'appui de cetle assertion, M. Bleekrode eile plusieurs
experiences faites en brülant du coton-poudre ä l'ölat compact soit ä l'air, soit
dans le vide, soil renferme dans des tubes ötroits. Si l'on mel le feu ä une petite

quanlile de colon-poudre place dans un lube ouvert aux deux extrömitös, et
mouille avec le bisulfure de carbone ou lout autre liquide tres-volatil, il devient
facile de recueillir quelques-uns des gaz resullant de la distillalion qui a lieu,
parmi lesquels on distingue l'odeur bien connue de l'acide nilreux.

Le professeur Abel a constalö qile de la poudre ä canon, lorsqu'elle se trouve
dans les mömes conditions que le coton-poudre, se comporle toul autrement.
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C'esl ainsi qu'ayant renferme 14 grains de poudre ä canon dans un appareil oü la

pression equivalait ä 0,65 pouce de mercure, il a remarque que cette poudre, mise
en contact avec im fil de mötal chauffe au rouge, a commence par ömcitre des

vapeurs sulfureuses, puis au bout de irois minutes a fail explosion. Le möme
fait s'est presente an posanl sur un disque de mötal quelques grains de poudre ä

canon humeetös avec le bisulfure de carbone ; le bisulfure s'est allume immödiatement,

tandis que la poudre n'a fait explosion qu'au hout d'un certain temps
L'auteur termine en faisant remarquer qu'on peul conserver dans une flasque

du colou-poudre sous une couche de bisulfure de carbone ou de benzine, sans

qu'en cas de feu il y ait danger d'explosion. II suffit ensuite de l'exposer pendanl

quelques instants ä l'air pour lui rendre ses proprielös explosives.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

France. — En depit des forces de plus en plus considörables concentrees par
le gouvernement de Versailles contre la capilale, la Commune de Paris est
toujours debout. Elle semble meme, malgre ses redoublements d'excös et de folies,
se forlifier de la Sympathie croissanle des provinces, ce qui s'expliquerail par la
fatale decision de l'assemblee nationale d'imposer des maires et adjoints ä toutes
les villes de France. Entre ces deux camps egalement deplorables, celui d'öner-
gumönes döfendant l'excellent principe des liberlös communales, el celui d'hommes

d'ordre comprometlant leur cause par de fougueux et absurdes pröjuges,
beaucoup de braves gens restent systömaliquement neulres, altendant l'accident
providentiel qui debrouillera ce cahos. D'autres speetateurs en rient ä plaisir: Ce

sont les Prussiens, sürs maintenant, gräce aux doctrines de protection administrative

de M. Thiers ou de la Commune, que la victoire, si victoire il y a, aura pour
rösultat d'employer pendanl longtemps la moitiö des Frangais ä contenir l'autre.
Les Prussiens peuvent donc se livrer sans crainte aux delic.es de Capoue. Ils ne
s'en fönt pas faule; ils parlent meme de se renforcer pour la circonstance.

— Le gönöral Bourbaki vient d'ötre döcorö du grand cordon de la legion
d'honneur I

Voici d'apres un rapport de M. l'ingönieur Knab, quelles seraient les causes
probables de l'accident de Colombier:

« lre cause: Service de nuit sur un chemin de fer ö une voie, alors qu'il n'exis-
tait pas un personnel special pour la nuit.

2e cause: Garage d'un train de marchandises, depuis plusieurs jours, sur une
voie d'övilement qui ne doil servir qu'au croisement des trains.

3* cause: Aiguille mal faite et qu'il ötail bien facile d'assurer solidement en
la boulonnanl sur le rail, puisqu'elle devait resler en place plusieurs jours de
suite.

4* cause: Absence de faiguilleur, qui aurait du tenir le levier pendant le passage

du convoi.
5e cause: Disque signal protegeant la gare, non allume, faute d'huile.
6e cause: Desobeissance du mecanicien au reglement sur les signaux, car le

mecanicien aurait du arröler le train ä Colombier, pour faire allumer la lanterne
du disque.

7e cause: Train beaucoup trop lourdeinent charge pour une seule locomotive,
devant le remorquer sur des inclinaisons de 10 °/0 et ä la vitesse normale de 21
kilometres ä l'heure.

8e cause: Profil defectueux du chemin de fer aux abords de la gare de Colombier,

ce qui nuit au ralenlissement des trains qui doivenl s'y arröler.
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